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Communiqué

Des organes des services de renseignements de la République
démocratique allemande ont invité un ressortissant allemand vivant
en Suisse à leur rendre visite à Berlin-Est; à cette occasion, le
visiteur fut engagé comme agent pour le service secret de l'Allemagne

de l'Est. Il a été chargé de différentes missions de renseignements,

en partie d'intérêt militaire, au préjudice de la République
fédérale allemande et la Suisse.

L'acceptation des missions dirigées contre la Suisse corres-
pont objectivement aux Infractions visées aux art. 272, 273 et 274 CP

(service de renseignements politiques, économiques et militaires).
Toutefois, plutôt que de passer à l'exécution, l'inculpé a préféré
se confier aux autorités suisses. Il est d'ailleurs possible qu'il
n'ait d'emblée pas eu l'intention de se livrer, au détriment de la
Suisse, aux activités dont les services étrangers en cause
désiraient le charger. L'élément subjectif des infractions prérappelées
ne paraît donc pas réalisé; c'est pourquoi le Procureur général de

la Confédération a décidé de suspendre l'enquête de police
judiciaire

L'inculpé a toutefois noué en Suisse des contacts secrets avec
un autre pays communiste, ce qu'il a tout d'abord caché aux autorités

helvétiques. Ce comportement sujet à caution Justifie une

expulsion et une interdiction d'entrer en Suisse de la part de la
police des étrangers.

16 décembre 1969

DEPARTEMENT FEDERAL DE JUSTICE ET POLICE

Service d'information et de presse

L'affaire Buttex

Le procès en 1962 contre l'espion Schwarzenberger à

Zurich qui s'est terminé par une condamnation à

douze, six et cinq ans de réclusion pour les trois
principaux accusés, a mis en évidence les procédés
astucieux utilisés par les centrales de renseignements
notamment de l'Est, pour camoufler, par des
états-civils fictifs et des pièces d'identité authentiques

et volées leur personnel d'espionnage à

l'étranger.
Deux affaires similaires se sont produites récemment,

qui démontrent que les grands patrons de
l'espionnage en pays communistes ne s'embarrassent
pas de scrupules et opèrent en grand. Preuve en soit
l'affaire Buttex à Lausanne et l'affaire Selmair à

Zurich. Dans les deux cas, les procédés sont
identiques et les résultats désastreux pour la Suisse.
Marcel Buttex, fonctionnaire vaudois à Lausanne, 57

ans, a été arrêté le 3 février 1970, sous l'inculpation
de service de renseignement prohibé contre la Suisse
et en faveur de l'URSS. Avant d'être employé aux
abattoirs de Lausanne, il avait été pendant des
années fonctionnaire au contrôle des habitants de la
Ville de Lausanne. Pendant des années aussi, il a

livré à deux diplomates soviétiques à Berne, MM.
Alexei Sterlikov, premier secrétaire, et Nicolai
Savine, deuxième secrétaire, des renseignements fort
variés. Il a surtout volé des piles de pièces d'identité
et de formulaires en blanc qu'il a remis aux deux

agents soviétiques, permettant ainsi aux Services
secrets soviétiques de disposer de pièces authentiques

permettant aisément la fabrication de centaines
de papiers d'identité falsifiés.

Il ne semble pas que Buttex ait agi par esprit de
lucre. Maoïste convaincu, il a en rendant d'éminents
services à l'URSS, causé un tort énorme à la Suisse.
Grâce à lui, des centaines d'agents soviétiques sont
dotés de papiers authentiques, mais falsifiés et ainsi
d'une parfaite identité de couverture pour leurs
agissements.

Le cas de Lilly Selmair est identique. Elle aussi
employée au contrôle des habitants de Zurich, a livré
par liasses entières des formules d'actes d'origine et
de bourgeoisie et autres, remis non seulement à la
mission diplomatique de l'URSS mais encore à un
fonctionnaire de l'Ambassade de Roumanie. Buttex
sera jugé par les autorités judiciaires vaudoises,
alors que le cas Selmair a été délégué aux tribunaux
zurichois. L'inculpation est grave: services de
renseignements, suppressions de titres, infractions
répétées contre leurs devoirs de fonction. Deux
procès donc qui susciteront un intérêt public très
grand puisqu'ils permettront de dévoiler comment
les services secrets soviétiques et autres se procurent
les pièces d'identité qui masquent leurs agents à

l'étranger. H. F.
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Pressemitteilung
Nachrichtendienstliche Stellen der Deutschen Demokratischen

Republik haben einen in der Schweiz lebenden deutschen
Staatsangehörigen zu einem Besuch nach Ost-Berlin eingeladen, in dessen

Verlauf der Deutsche für den ostdeutschen Geheimdienst
angeworben wurde. Dabei sind ihm verschiedene nachrichtendienstliche

Erkundungsaufträge gegen die Bundesrepublik Deutschland
und die Schweiz, die sich zum Teil auch auf militärische Belange
bezogen, erteilt worden.

Durch die Annahme der gegen die Schweiz gerichteten Aufträge
sind die Straftatbestände der Art. 272, 273 und 274 StGB
betreffend politischen, wirtschaftlichen und militärischen
Nachrichtendienst objektiv erfüllt. Indessen hat sich der Beschuldigte

vor Ausführung eines eigentlichen Spionageauftrages den
Schweizer Behörden anvertraut, und es ist möglich, dass er von
Anfang an nicht gewillt war, die ihm von den betreffenden
ausländischen Stellen zugemutete Tätigkeit zum Nachteil der Schweiz
aufzunehmen. Der subjektive Tatbestand der genannten
Strafbestimmungen ist daher nicht eindeutig erwiesen, weshalb der
Bundesanwalt das Ermittlungsverfahren eingestellt hat.

Der Beschuldigte hat jedoch in der Schweiz zu einem anderen
kommunistischen Staat geheimdienstliche Kontakte aufgenommen
und dies den Schweizer Behörden vorerst verschwiegen. Dieses
undurchsichtige Verhalten rechtfertigt ihm gegenüber die
fremdenpolizeiliche Wegweisung und die Verhängung einer Einreisesperre.

EIDGENOESSISCHES

JUSTIZ- UND POLIZEIDEPARTEIIENT

Informations- und Pressedienst

Die Gesamtverteidigung wird erprobt

zsi. Im Rahmen der unter Leitung von Generalstabschef

Paul Gygli stehenden Landesverteidigungsübung,
die in der zweiten Januarwoche in Bern

durchgeführt wurde, war auch der Zivilschutz
integriert. Erstmals trat der Stab für Gesamtverteidigung

mit Direktor Hermann Wanner in Aktion, dem
auch der Direktor des Bundesamtes für Zivilschutz,
Walter König, angehört. Sowohl in der Uebungsleitung

wie auch unter den Uebungsteilnehmern befanden

sich Vertreter des Zivilschutzes. Es ist als ein
erfreulicher Fortschritt zu bezeichnen, dass es die
Armee ist, die mit ihren Chefs überzeugt solche
Uebungen der Gesamtverteidigung fordert und ihren
Apparat dafür zur Verfügung stellt, obwohl sie
heute nur noch ein Glied in der Kette der auf Verteidigung

und Ueberleben ausgerichteten Massnahmen
bildet. Der Uebungsleitungsstab bestand denn auch
aus Persönlichkeiten des öffentlichen Lebens, der
Wirtschaft, der Verwaltung, des Zivilschutzes, der
Kriegswirtschaft und der Armee, um besondere
Gewähr für die Darstellung der Aspekte der gesamten

Verteidigung zu bieten. Die Arbeiten der einzelnen
Arbeitsgruppen von Bund und Kantonen wurden
laufend von Expertengruppen aus der Bevölkerung,
aus Wissenschaft und Wirtschaft sowie aus Parlament

und Verwaltung verfolgt. Es war die Aufgabe
dieser Experten, ihre Auffassung über die
Zweckmässigkeit der getroffenen Massnahmen festzuhalten
und darüber in der Schlussbesprechung, an der auch
die Landesregierung teilnahm, zu berichten. Eine
Erprobung der Gesamtverteidigung wurde auch in den
Manövern des Feldarmeekorps 4 vom 22. bis 25.

Februar im Räume Ostschweiz vorgenommen. An diesen

Manövern nahmen alle Kommandostäbe, die
Hilfspolizeiformationen, fünf Territorialdienst-Sani-
tätsdetachemente und andere Territorialeinheiten
teil. Es ist dies das erste Mal, dass Territorialeinheiten

in diesem Umfang aktiv bei einer grossen
Truppenübung eingesetzt wurden, um vor allem praktische

Erfahrungen auf dem Gebiete der Gesamtverteidigung

zu sammeln.
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